
. Chien à sanglier

La devise

«Chasse d'a bord»
Assez rarement employé au sanglier, le
basset fauve de Bretagne apparaît
pourtant comme un auxiliaIre à privilégier
Clans bien des cas.
Gros plan sur un «petit pied" au
tempérament de feu et au cœur «gros
comme ca" 1,

Sélectionné
à l'origine en
ten1es . .
armoftC8lDes
pour chasser
le lapin, il
s'est
découvert .
une passion
pour le
sanglier,
notammen~
dans le
Midi

L
e basset fauve de Bretagne est le plus
répandu des bassets français. Véritable
vedette des terrains difficiles, c'est un

petit chien racé et très complet. C'est à la
fois un chasseur endiablé, un excellent lan-
ceur et un meneur que rien ne rebute.
Sélectionné sur les terres armoricaines pour
chasser le lapin dans un paysage de talus à
la végétation rêche et épineuse, dans
d'autres régions comme l'Est ou le Midi
méditerannéen, il s'est découvert une pas-
sion pour le grand gibier et notamment le
sanglier. Il est en outre un des plus petits
bassets, ce qui pourrait paraître un handi-
cap pour la chasse du sanglier, mais peut
au contraire s'avérer un sérieux avantage.

Un chien de petite
taille terriblement
efficace au fourré

e ilSS
. Une histoire digne des plus
belles légendes bretonnes

Au plan historique, il n'est pas facile de
donner avec précision, et surtout avec
sérieux, quelques dates ponctuant les ori-
gines de ce petit chien courant. Autrefois, il
était considéré, sans qu'il y ait de preuve
formelle, comme une variété de ces grif-
fons bretons dont il existait aussi un bri-
quet, de taille moyenne, et un grand chien
d'ordre, comme dans la plupart des
grandes familles de courants français, ou
presque. Les exploits de ses grands frères
dans la voie du loup ont, par ailleurs, tenu
dans l'ombre celui dont la tâche se limitait
à la poursuite du «menu» gibier dans les
fourrés et les landes. D'autant que les
auteurs de traités de vénerie, seules réfé-
rences jusqu'à la fin du XVIIIe siècle, ne
s'intéressaient souvent qu'aux grands
chiens.

En conséquence, ce n'est qu'au début de
notre siècle, que les chroniqueurs cynolo-
giques commencèrent à parler de ce bas-
set. En revanche, toutes les descriptions
concordent, ce qui souligne que la souche

Le Chasseur de Sanglier -N° 37 -février 2000




